
Base de données « zones humides effectives » bassin de l’Adour 

 

TTI Production - Page 1 / 71  

 

 

 

 

 

 

Mise en place d’une base de données sur le 
bassin de l’Adour et prélocalisation des zones 

humides du territoire du SAGE Adour aval 

 

Phase 1 : Recueil et analyse de données 
existantes sur le bassin de l’Adour et mise en 

place d’une base de données sur les zones 
humides effectives 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mars 2018 

 

FloraGIS 

12 rue du Général Leclerc 

F57530 Courcelles-Chaussy 

Tél. +33 (0) 387 210 915 

Bureaux d’études 

TTI Production 

136, rue Guy Arnaud 

F30900 Nîmes 

Tél. +33 (0) 466 212 025 



Base de données « zones humides effectives » bassin de l’Adour 

 

TTI Production - Page 2 / 71  

Ce travail a été réalisé avec les acteurs des SAGE Adour amont, Adour aval et 

Midouze et des experts du territoire lors des réunions suivantes :  

- Groupe de travail inter-SAGE du 13 décembre 2016 

- Groupe de travail inter-SAGE du 7 février 2017 

- Groupe de travail inter-SAGE du 20 mars 2018 

 

 

Le groupe de travail inter-SAGE constitué pour suivre cette étude est composé des 

membres suivants :  

- Institution Adour (représentants des 3 SAGE) 

- Agence de l’Eau Adour Garonne 

- Département des Hautes-Pyrénées 

- Département du Gers 

- Département des Landes 

- Département des Pyrénées-Atlantiques 

- Région Nouvelle-Aquitaine 

- Région Occitanie 

- DREAL Nouvelle Aquitaine 

- DREAL Occitanie 

- DDT 65 

- DDT 32 

- DDTM 40 

- DDTM 64 

- ONEMA 

- Fédération de pêche des Pyrénées-Atlantiques 

- Fédération de pêche des Landes 

- Fédération de pêche des Hautes-Pyrénées 

- Fédération de pêche du Gers 

- ADASEA 32 

- Fédération des chasseurs des Landes 

- Fédération des chasseurs des Pyrénées-Atlantiques 

- CPIE Seignanx Adour 

- Landes Nature 

- AREMIP (CATZH Pyrénées centrales) 

- CEN Aquitaine 

- CEN Midi Pyrénées 

- Conservatoire botanique Sud Atlantiques 

- Conservatoire botanique Pyrénées et Midi Pyrénées 

- Forum des Marais Atlantiques 

 



Base de données « zones humides effectives » bassin de l’Adour 

 

TTI Production - Page 3 / 71  

 

SOMMAIRE 

RESUME ........................................................................... 5 

ZONE DE L’ETUDE ............................................................ 6 

DEFINITION DES ZONES HUMIDES CIBLES DE L’ETUDE ... 7 

Cadre règlementaire 7 

Définitions générales 7 

Zones humides cibles de l’étude 8 

ANALYSE DES DONNEES .................................................. 9 

Les données récupérées 9 

Principe de l’analyse 9 

Synthèse de l’analyse 10 

Logiciel utilisé 24 

GEOREFERENCEMENT ......................................................25 

VERIFICATION ET GESTION DE LA TOPOLOGIE ..............27 

Cas de topologies correctes ou anormales 27 

Corrections des micro-polygones 30 

Correction des macro-superpositions 33 

Correction des trous 35 

REPARTITION DES DONNEES EN ZHE/ZHS/ZHP .............36 

Analyse de données de végétation disponibles dans les couches 36 

Synthèse de l’analyse des données 37 

CREATION DES BASES DE DONNEES DES ZHE/ZHS/ZHP .46 

Création d’un code unique par couche vectorielle 46 

Détails des couches constituant les bases de données 50 

ASSEMBLAGE DES ZHE EN UNE COUCHE UNIQUE ............54 

Traitement des redondances 54 

Traitement des superpositions 55 

INTEGRATION DES ZHE SOUS GWERN ............................58 



Base de données « zones humides effectives » bassin de l’Adour 

 

TTI Production - Page 4 / 71  

Le logiciel GWERN 58 

Import de la couche unifiée des Zones Humides Effectives 58 

Renseignement de la base de données des Zones Humides Effectives 59 

Méthodologie d’intégration des données attributaires sous Gwern 61 

 



Base de données « zones humides effectives » bassin de l’Adour 

 

TTI Production - Page 5 / 71  

 

Résumé 
 

La présente étude s’inscrit dans une démarche qui vise une prélocalisation des 

zones humides sur le territoire du SAGE Adour aval pour la définition 

d’orientations de gestion et de préservation de ces milieux dans le cadre du 

SAGE. Elle vise à disposer d’une connaissance homogène des zones humides 

probables en identifiant les enveloppes de forte probabilité de présence de ces 

zones humides, sur la base de méthodes de photo-interprétation (phase 2). Elle 

a également pour objectif la mise en place d’une base de données unique et 

commune à tout le bassin de l’Adour des zones humides effectives (ZHE) 

élaborée à partir de l’expertise des données issues du territoire de l’Institution 

Adour (phase 1). 

Dans une première partie, des données déjà existantes sur le bassin de l’Adour 

susceptibles de contenir des informations sur les zones humides a été analysé et 

évalué par rapport à leur potentiel à caractériser des zones humides effectives 

(ZHE), des zones humides suivies (ZHS) ou probables (ZHP). Une base de 

données a été réalisée pour l’ensemble des zones humides identifiées comme 

effectives. Cette base de données livrée au maître d’ouvrage en fin de mission 

rassemble la donnée de ZHE déjà existante mais ne se veut pas exhaustive ; elle 

est exploitable et utilisable ultérieurement, notamment pour être complétée au 

fur et à mesure de l’acquisition de nouvelles connaissances. Une seconde base 

de données SIG réalisée sous QGIS est fournie pour les données considérées 

comme appartenant aux zones humides probables. Cette base de données est 

une capitalisation des données non intégrées dans les ZHE mais susceptibles 

d’être potentiellement humides et donc d’intérêt pour de futures exploitations 

par l’Institution Adour ou d’autres partenaires. 

Dans un second temps, l’objectif est de réaliser, sur le périmètre du SAGE Adour 

aval, une cartographie des enveloppes de probabilité de présence des zones 

humides (phase 2). Une série de produits mathématiques ont été calculés à 

partir du MNT (modèle numérique de terrain) et du réseau hydrographique mis à 

jour pour déterminer des enveloppes théoriques de présence de zones humides. 

Enfin, l’identification des sols potentiellement hydromorphes à partir des ortho-

photos complète l’information avant la fusion et la structuration de celle-ci. 
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Zone de l’étude 
 

La zone d’étude correspond pour la phase I à la limite du bassin de l’Adour qui 
couvre une surface d’environ 16 929 km² et concerne tout ou partie des 

départements des Landes (40), des Pyrénées-Atlantiques (64), du Gers (32) et 

des Hautes-Pyrénées (65).  Ce bassin est subdivisé en plusieurs sous-bassins 

(Adour amont, Adour aval, Midouze, Luys-Louts, Gaves, Nive et Bidouze). 3 

SAGE portés par l’Institution Adour couvrent une partie du bassin : SAGE Adour 

amont, SAGE Midouze, SAGE Adour aval. 

 

 
FFiigg11))  BBaassssiinn  ddee  ll’’AAddoouurr  
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Définition des zones humides cibles de 
l’étude  

 

Cadre règlementaire 

Les critères de définition et de délimitation d’une zone humide ont été explicités 

par un arrêté interministériel du 24 juin 2008, modifié le 1er octobre 2009, et 

précisé dans une circulaire du 18 janvier 2010. Ils visent à faciliter une 

appréciation partagée de ce qu’est une zone humide en vue de leur 

préservation par la réglementation (articles L. 214-7-1 et R. 211-108). 

Selon ces textes, il existe 2 indices pour repérer les zones humides effectives :  

- présence d’une végétation caractéristique des sols humides ; 

ou  

- présence d’un sol caractéristique formé par l’engorgement d’eau plus ou moins 

continu et fréquent (sol tourbeux, réductique, rédoxique…). 

Au moins l’un des deux facteurs doit être présent pour attester que la zone est 

humide. Le critère de végétation est généralement utilisé pour la délimitation 

de zones humides. Le critère pédologique intervient en cas d’absence de 

végétation caractéristique sur des zones supposées humides (zones cultivées, 

aménagées, etc.). 

 

NB : A noter que la jurisprudence du 22 février 2017, intervenue après le 

lancement de l’étude, reprécisant la définition des zones humides sur la base 

des deux critères cumulatifs de végétation et de sol, n’est pas appliquée dans le 

cadre de cette étude dont l’objectif premier est un porté à connaissance sur le 

territoire du SAGE Adour aval. 

 

 

Définitions générales 
 

Les zones humides probables – ZHP - sont des zones qui selon des critères 

géomorphologiques et climatiques devraient présenter les caractéristiques d’une zone 

humide en l’absence de toute intervention de l’homme (drainage, comblement, 

modification de la circulation de l’eau en amont ou en aval). Les zones humides 

probables correspondent à des enveloppes de forte probabilité de présence des zones 

humides. Elles sont généralement définies comme telles lorsqu’aucune investigation 

de terrain n’a été réalisée pour confirmer le caractère humide de la zone selon les 

critères de végétation ou de pédologie de la règlementation. 

 

 

Les zones humides effectives – ZHE - répondent à la définition de la loi sur l’eau 

et les milieux aquatiques et satisfont aux critères précisés dans l’arrêté de 2008 

d’hydromorphie des sols et/ou de présence d’une végétation hygrophile. Elles sont 

généralement identifiées sur la base de données préexistantes suffisamment fiables 

ou par des investigations de terrain. Les contours de la zone humide peuvent être 

définis plus ou moins précisément mais sa présence est certaine.  
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Zones humides cibles de l’étude 

Parmi les données pré-existantes sur le territoire, récupérées pour faire l’objet 

d’une analyse dans le cadre de la présente étude, celles contenant des 

informations sur la végétation ou la pédologie suffisamment précises et 

conformes à l’arrêté de 2008 ont été intégrées à la base de données sur les 

zones humides effectives du bassin de l’Adour. 

Toutes les données ne contenant pas d’informations suffisamment précises et 

conformes à l’arrêté de 2008 sur la végétation ou les sols caractéristiques de 

zones humides ont été capitalisées dans une base de données SIG « zones 

humides probables ». 

Un certain nombre de données ne disposant pas de critères de végétation ou de 

sols suffisamment précis mais semblant pourtant provenir de sources fiables ont 

été classées en tant que « zones humides suivies » dans une base de données 

spécifique. Ces données ont vocation à être confirmées en ZHE ou redirigées 

vers la BDD ZHP rapidement (analyse à approfondir suite à l’étude, avec le 

producteur de données ou par une visite de terrain). La base de données ZHS 

n’a donc pas vocation à être conservée. 
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Analyse des données 
 

Les données récupérées 

Les brèves explications ci-après donnent quelques définitions utiles qui permettront au 

lecteur de mieux comprendre le vocabulaire du présent rapport concernant les 

données traitées et les analyses effectuées. 

De nombreuses données ont été récupérées par le maître d’ouvrage sur le territoire du 

bassin de l’Adour pouvant potentiellement contenir de l’information sur les zones 

humides. Ces données ont été récupérées auprès de nombreux partenaires du 

territoire. Il s’agit pour la majorité des cas de données cartographiques exploitables 

sous des logiciels de système d’informations géographiques (SIG). Dans certains cas, 

des rapports ou autres métadonnées associés à ces données ont été fournis, 

permettant de mieux comprendre les données SIG et les conditions de leur 

acquisition. 

Les jeux de données SIG sont appelés « couches ». Elles représentent des ensembles 

logiques d'entités associées à des positions et des formes géographiques, ainsi qu'à 

des informations descriptives liées à chaque entité, stockées sous forme d'attributs. 

Chaque couche vectorielle est donc associée à une table attributaire décrivant les 

objets de cette couche. 

 

 

Principe de l’analyse 

L’analyse des données a nécessité plusieurs étapes successives qui ont permis  de ne 

retenir que les couches d’informations exploitables pour la création de la base de 

données de zones humides du bassin de l’Adour. 

 

Étape 1 : identification 

1) Tri des données selon leur origine. Ce travail avait préalablement été fait par 

l’Institution Adour qui avait rassemblé les fichiers par répertoire en fonction 

du producteur ou distributeur de la donnée. 

2) Tri des fichiers dans le but de dissocier les fichiers SIG (couches vectorielles) 

des cartes, images, documents, listing. 

3) Import sous SIG et tri des couches vectorielles pour ne garder que celles 

contenant des informations polygonales et écarter les points ou les lignes. 

4) Regroupement des fichiers appareillés (ex : couche SIG avec son rapport ou 

ses métadonnées) afin de mieux comprendre le contenu des informations 

vectorielles. 

 

Étape 2 : géoréférencement et précision 

1) Affichage des couches vectorielles pour s’assurer qu’elles sont correctement 

géoréférencées et qu’elles recoupent la zone d’étude. 

2) Contrôle du calage des couches vectorielles sur BD Ortho pour repérer 

d’éventuels décalages métriques. 
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3) Estimation de l’échelle des données en fonction de la qualité du tracé par 

rapport à la BD ortho. 

 

Étape 3 : type de saisie 

1) Ouverture des tables attributaire afin de s’assurer qu’elles contiennent de 

l’information utile liée aux polygones. 

2) Analyse de l’année de production ou de saisie de la donnée par l’information 

dans les tables attributaires, les métadonnées ou rapports. 

3) Analyse de l’échelle de la donnée. 

 

Étape 4 : état topologique 

1) Estimation de la qualité topologique par le repérage des micro-polygones. 

2) Estimation des superpositions de polygones. 

 

Le tableau ci-après fait la synthèse des fichiers fournis par l’Institution Adour. Cette 

synthèse permet entre autres de distinguer les fichiers utiles à l’étude, ceux qui 

nécessiteront des corrections et la fiabilité relative de chacun d’entre eux. 

 

 

Synthèse de l’analyse 

Afin d’évaluer la fiabilité des données fournies et la cohérence par rapport à la 

définition des zones humides selon l’arrêté de juin 2008, la pertinence de chaque 

donnée a été analysée en prenant en compte les critères suivants :  

 

- Source/origine de la donnée. 

- Précision et échelle de la cartographie. 

- Mode de production : Photo-interprétation, inventaire, vérité terrain, autre. 

- Date de réalisation de l’étude 

- Typologies utilisées et confrontation avec les référentiels utilisés dans 

l’arrêté de délimitation du 24 juin 2008. 

- Surface géographique concernée. 
- Analyse « à dire d’expert » des fichiers et documents : métadonnées, table 

attributaire, rapports, etc. 

- Redondance de l’information. 

 

Le tableau de synthèse sur les pages suivantes fait l’état des lieux des fichiers 

analysés. 

Explication des colonnes : 

 

Projection : Indique la projection d’origine de la donnée indépendamment des 

corrections éventuelles faites par la suite. 
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Polygones : Indique le nombre de polygones dans la couche après 

reconstruction topologique. Ce nombre comprend donc les micro-polygones et 

les trous. 

 

Record : Indique le nombre d’éléments contenus dans les tables attributaires. 

Dans la très grande majorité des cas, ce nombre correspond au nombre de 

polygones de la couche avant reconstruction topologique. 

 

Aire géographique : Les données montrent une hétérogénéité géographique 

sur le territoire du bassin de l’Adour. On peut repérer des sites très précis, des 

sous-bassins ou des départements. 

 

 

Micro-polygones : Indique une estimation de la quantité de micro-polygones 
derrière le « OUI ». Pour comparer les données, un seuil unique à 5 m² a été 

utilisé, mais dans les faits, la taille d’un micro-polygone est proportionnelle à 

l’échelle de saisie de la couche. Ainsi, pour certaines d’entre elles, les micro-
polygones pourront monter à plus de 250 m². Lorsque la valeur est « NON », la 

couche était topologiquement propre. 

 

Multi-liens : Indique les polygones reliés à plus d’un élément dans les tables 

attributaires. Hormis dans le cas d’une table à multi-relations (le seul cas est la 

couche : « habitats_naturels_MIDOU »), ce nombre indique les superpositions 

existantes, car après reconstruction de la topologie, les polygones 

correspondants aux surfaces communes héritent des attributs de chacun des 

polygones d’origine. 

 

Vides : Indique le nombre de trous généré par la topologie. Ce nombre n’est pas 

très important, car dans le format shape-file, les trous peuvent être éliminés. 

 

Échelle : Indique l’échelle de cartographie. Généralement, comme elle n’est pas 

indiquée, il s’agit d’une estimation (valeur en noir = échelle indiquée, valeur en 

orange = échelle estimée). Les échelles d’inventaire et d’analyse sont très 

hétérogènes d’une étude à l’autre. Cette notion d’échelle est très importante, 

car elle peut suggérer que la couche est issue d’une photo-interprétation, d’un 

traitement automatisé, ou d’une réelle campagne de terrain. Elle sera 

notamment utilisée pour traiter les redondances, les couches les plus précises 

étant privilégiées. 

 

 

Topologie : Indique si elle a été corrigée ; notamment au niveau des micro-

polygones. 
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Calage/BD ortho : Indique la qualité du calage entre la couche vectorielle et la 

BD-ortho. Parfois, elle aura été corrigée. 

Néanmoins, pour certaines couches, le tracé est trop grossier pour estimer la 
qualité du calage. Dans ce cas, « probablement OK » est indiqué. 

 

Année : Indique l’année des inventaires lorsque cela est indiqué soit dans les 

tables attributaires, soit dans les métadonnées ou les rapports. Il faut toutefois 

prendre garde, car il s’agit parfois des dates de saisie et non des dates des 

missions de terrain. 

Dans certains cas, on ne trouve pas d’indication, néanmoins le nom du fichier 

comprend une date. Là encore, il est difficile de dire si cette date est celle de 

création du fichier ou des inventaires. Dans certains cas, une comparaison de 

l’exhaustivité des couches permet de différencier les versions d’un même 

fichier. 

 

 

NOTE : le tableau est séparé en deux ; les fichiers écartés à cette étape sont placés 

dans la seconde partie. 
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Logiciel utilisé 

Le logiciel TNTMips de Microimages a été utilisé pour cette phase. Ce logiciel offre des 

possibilités essentielles à ce genre de travail telles que le multifenêtrage, une gestion 

d’affichage fluide et rapide de données images et vectorielles en nombre et en taille et 

une reprojection à la volée des données. 

De plus, le logiciel TNTmips ©, gère la topologie en temps réel lors de la photo-

interprétation, ce qui interdit la possibilité de créer des trous, des polygones non 

fermés, des arcs pendants, etc. Cette particularité fait qu’il reconstruit 

systématiquement la topologie lors de l’import des données vectorielles et l’analyse de 

cette dernière se fait donc instantanément. 

L’ensemble du contrôle qualité et des corrections ont été effectués sur un poste tri-

écrans équipé du SIG TNT, ce qui permet une grande fonctionnalité et offre la 

possibilité d’afficher toutes les couches vectorielles et de les comparer entre elles ou 

avec les images de référence ainsi que l’ensemble des données auxiliaires disponibles. 
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Géoréférencement 
 

Le géoréférencement et sa correction éventuelle sont primordiaux dans la création de 

la base de données. Une donnée non géographique ou non calée est inexploitable. Si 

la majeure partie des données est au format shape-file d’ArcGIS ou QGis, d’autres 

sont au format MAPINFO et même DXF. 

Malheureusement, d’un logiciel à l’autre les systèmes de projection ne sont pas définis 

de la même manière. Certains se réfèrent à Greenwich, d’autres à Paris. Pour les 

projections Lambert, certains incluent les offsets de coordonnées dans la définition, 

d’autres pas. Le projet étant en France, trois types de systèmes de projection sont 

attendus : l’UTM, les Lamberts et le système longitude/latitude. 

Les projections Lambert françaises se déclinent en de nombreuses variantes : L93, 

Lambert 2Etendu, Lambert 2, Lambert 3, Lambert CC, etc. Lorsque la projection n’est 

pas identifiée, seules les coordonnées du fichier numérique peuvent alors donner une 

indication. Il s’agit alors de convertir l’emprise de la zone d’étude en diverses 

projections et d’en comparer le résultat pour identifier la projection : 

 

Lambert 2E (2 200 000 - 600 000) 

1914757.048 Northing                     1914757.048 Northing 

285875.399 Easting                      438674.014 Easting 

1745253.238 Northing                     1745253.238 Northing 

285875.399 Easting                      438674.014 Easting 

 

Lambert 2 (200000–600000) 

-85242.952 Northing                      -85242.952 Northing 

285875.399 Easting                      438674.014 Easting 

-254746.762 Northing                     -254746.762 Northing 

285875.399 Easting                      438674.014 Easting 

 

Lambert 3E (3200000 - 600000) 

3214729.403 Northing                     3214729.403 Northing 

286365.723 Easting                      438981.120 Easting 

3045526.991 Northing                     3045526.991 Northing 

286365.723 Easting                      438981.120 Easting 

 

Lambert 93 

6350316.523 Northing                     6350316.523 Northing 

332580.977 Easting                      484790.493 Easting 

6180841.350 Northing                     6180841.350 Northing 

332580.977 Easting                      484790.493 Easting 
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Ainsi, toutes les données fournies ont été transformées et géoréférencées sous 

Système d’Information Géographique. Puis, la projection des fichiers a été uniformisée 

en Lambert 93 – RGF. 

 

Une fois ce travail réalisé, le calage n’est pas toujours parfait entre les couches 

d’information et le fond BD ortho. Généralement, ce sont des décalages induits par 

une mauvaise gestion ou définition des datum-shift sur les projections. Plus rarement, 

il peut s’agir de copier/coller mal fait d’une couche à une autre. Pour cette analyse, il 

s’agit de regarder le calage vecteur/BD ortho sur l’ensemble de chaque couche afin de 

repérer soit un décalage général de l’ordre métrique, soit des décalages localisés ce 

qui est plus problématique, car cela nécessite une correction plus spécifique du fichier. 

Lorsqu’ils ne sont pas corrects, les datum-shift sont redéfinis lorsque c’est possible, ou 

la couche est recalée par prise de point de calage. 

Les points de calage sont généralement pris d’une couche vectorielle à une autre, car 

on observe beaucoup de redondance entre les couches et il n’est pas rare de retrouver 

des polygones identiques. Lorsque ce n’est pas possible, c’est sur la BD Ortho que les 

points de calage sont faits. 

 

 

 

 

NOTE : Un mauvais calage même centimétrique de couches identiques (*) lié à une 

mauvaise gestion des reprojections engendre énormément de micro-polygones. Ce 

décalage peut être invisible à l’œil nu à moins de zoomer très fort. Il est alors 

nécessaire de faire des tests de fusion de couches afin de constater ou non la 

formation de micro-polygones. 

(*) Certaines couches sont (presque) identiques dans la mesure où 90 % des 
polygones sont identiques. Néanmoins, des corrections ou mises à jour font apparaître 
des différences soit sur le tracé, soit sur le nombre. De même, des couches 
parfaitement identiques au niveau des entités ne contiennent pas forcément la même 

information au niveau attributaire. 
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Vérification et gestion de la topologie 
 

Dans le contexte de l’étude, l’utilisation de multiples données dans le but de les 

fusionner et/ou de les recouper nécessite une topologie parfaite de ces couches 

vectorielles. 

La topologie définit l’expression des relations entre les objets. Les SIG qui gèrent la 

topologie identifient tous les objets les uns par rapport aux autres et le sens de la 

saisie est par exemple enregistré. Lorsque l’information vectorielle est constituée de 

polygones, on parle de topologie polygonale. 

 

 
SSttrruuccttuurraattiioonn  ttooppoollooggiiqquuee  ddee  llaa  ddoonnnnééee  

 

Cas de topologies correctes ou anormales 

Les six exemples suivants présentent les différents cas de figure rencontrés sur les 

fichiers de la base de données et analysent les erreurs possibles. Dans tous les cas, 

les erreurs se traduisent par la formation de micro-polygones de taille relative à 

l’échelle de la donnée, qu’il faut éliminer. 
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Corrections des micro-polygones 

Pour les quatre cas d’erreurs topologiques, les exemples suivants présentent les 

solutions utilisées pour corriger les fichiers en supprimant les micro-polygones. Il 

s’agit d’identifier ces derniers et de les réaffecter intelligemment à leurs voisins. 
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ATTENTION : les mares ne sont pas éliminées, car ces petits polygones sont isolés. 
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EExxeemmppllee  ddee  mmiiccrroo--ppoollyyggoonneess  ssuurr  lleess  ddoonnnnééeess  AADDAASSEEAA  ––  ZZHH__AArrmmaaggnnaacc  

CCoouucchhee  ::  TTyyppee__ZZHH__AArrmmaaggnnaacc..ttaabb  

 

 

La taille d’un micro-polygone dépend de l’échelle de création de la couche. 

 

 Au 1/2500, 1 millimètre carré à l’écran (*) correspond à 6,25 m² 

 Au 1/5000, 1 millimètre carré à l’écran correspond à 25 m² 

 Au 1/10000, 1 millimètre carré à l’écran correspond à 100 m² 

 

(*) On peut considérer que techniquement parlant, il est impossible de dessiner 

volontairement un polygone d’un millimètre de côté à l’écran à une échelle donnée, 

car c’est quasiment invisible. En fait, même un polygone de 5 mm² (2,23 x 2.23) ne 

serait pas tracé à l’écran par un photo-interprète. 

 

Problème : on ne connaît pas toujours l’échelle à laquelle a été faite la donnée. En 

revanche, on peut l’estimer en comparant la qualité du tracé avec une BD ortho par 

exemple. 

 

EExxeemmppllee  ddee  mmiiccrroo--ppoollyyggoonneess  ssuurr  lleess  ddoonnnnééeess  ZZHH  ––  CCEENN  

CCoouucchhee  ::  SSiitteess__ZZHH__CCeenn__BBVVAAddoouurr..TTAABB  
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Correction des macro-superpositions 

Les erreurs topologiques ne sont pas liées qu’à la qualité du calage ou du tracé entre 

les polygones. Il s’agit également de superposition de polygones qui se cachent les 

uns les autres, mais qui produisent des intersections lorsque l’on reconstruit la 

topologie. 

 

Contrairement aux micro-polygones qui sont faciles à identifier, Les superpositions 

liées à une erreur par leur taille sont plus problématiques à traiter. Généralement, il 

est nécessaire de les modifier au cas par cas. 

 

Par ailleurs, un mauvais tracé peut exceptionnellement donner un polygone de grande 

taille. C’est le cas lorsque les deux polygones se longent sur une grande distance. 

Toutefois, ce genre de polygone se repère facilement, car le ratio largeur/hauteur 

indique clairement qu’il s’agit de ce cas de figure. Il est alors possible de le traiter de 

la même manière que les micro-polygones. 
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EExxeemmppllee  ddee  ««  mmiiccrroo--ppoollyyggoonneess  »»  ddee  ggrraannddee  ttaaiillllee  ::  NNaattuurraa  22000000  ––  ZZSSCC  aafffflluueennttss  

MMiiddoouuzzee  ––  CCoouucchhee  ::  HHaabbiittaattss__MMiiddoouu__22001144..ttaabb  

  

  

Le traitement des 1593 macro-polygones peut se faire de trois manières différentes. 

Le choix est laissé au jugement de la personne qui les corrige, car selon les cas, l’une 

ou l’autre manière sera plus pertinente. 
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EExxeemmppllee  ddee  mmaaccrroo--ppoollyyggoonneess  ssuurr  llaa  ccoouucchhee  DDDDTTMM4400__llooiissuurrlleeaauu  

CCoouucchhee  ::  DDoossssiieerrss__LLooii__ssuurr__llEEaauu__ccoommmmuunniiccaabbllee..sshhpp  

 

Correction des trous 

Le mauvais calage ou tracé des polygones entre eux peut également produire des 

trous entre les polygones. 

 

 

 

EExxeemmppllee  ddee  mmiiccrroo--ppoollyyggoonneess  ((eenn  rroouuggee))  eett  ddeess  ttrroouuss  ((eenn  ggrriiss))  ssuurr  llaa  ccoouucchhee  ::  DDAASSEEAA  ––  

ZZHH__AArrmmaaggnnaacc  
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Répartition des données en 
ZHE/ZHS/ZHP 

 

L’ensemble des données recueillies a fait l’objet d’une expertise afin d’extraire les 

informations les plus pertinentes concernant les critères relatifs aux zones humides. 

Cette analyse a permis de réaliser une base de données des zones humides effectives 

(ZHE), des zones humides suivies (ZHS) et une base de données des zones humides 

probables (ZHP). 

Les zones humides suivies ont été définies comme état intermédiaire entre les zones 

humides effectives et les zones humides probables (à valider sur le terrain). Il s’agit 

de zones humides provenant de bases de données réputées fiables mais dont les 

métadonnées sont inexistantes ou peu renseignées. Par ailleurs, les informations 

attributaires ne présentent pas d’indications sur les habitats ou la nature des zones 

humides. En résumé, il s’agit de zones humides probablement effectives pour 

lesquelles il manque à ce jour de l’information permettant de les considérer comme 

des ZHE dans le cadre de la méthodologie développée pour l’étude. 

 

Analyse de données de végétation disponibles 
dans les couches 

 

Pour les données floristiques et par habitats, le rapprochement a été effectué avec les 

listes des espèces et habitats indicateurs de zones humides mentionnées dans les 

annexes de l’article L.221-1 du code de l’environnement. La liste des espèces et 

habitats de zones humides a été constituée en nous basant sur la dernière liste 

CORINE biotopes des habitats caractéristiques des zones humides à savoir celle de 

l’arrêté du 24 juin 2008. 

 

Habitats CORINE Biotope (extrait de la nomenclature des codes habitats, pour 

exemple) 

 

 

Habitats Humides Prodrome (extrait de la nomenclature des codes habitats, pour 

exemple)
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L’exploitation des données attributaires des couches SIG fournies permet en 

corrélation avec ces nomenclatures d’établir une classification des zones humides 

effectives et probables. Ainsi, pour chaque couche d’informations géographiques, les 

codes d’habitats ont été identifiés lorsqu’ils existaient, et reportés dans des colonnes 

« H » pour humides « P » pour pro parte selon les indications de l’arrêté : 

H signifie que cet habitat, ainsi que, le cas échéant, tous les habitats de niveaux 
hiérarchiques inférieurs sont caractéristiques de zones humides. 

P (pro parte) signifie qu’il n’est pas possible de conclure sur la nature humide de 

la zone à partir de la seule lecture des données ou cartes relatives aux habitats. 

 

Il est à noter que si l’une des deux nomenclatures donne un caractère « H » pour l’un 

des habitats du polygone, ce dernier n’a pas besoin d’être confirmé par une autre 

nomenclature. 

 

NOTE : des informations pédologiques sont très rarement disponibles dans les 

inventaires. Des investigations sur les sols sont rarement effectuées. Il n’y a donc pas 

eu de corrélation avec la classification des sols de l’arrêté de juin 2008. 

 

 

Synthèse de l’analyse des données 

Le tableau sur les pages suivantes résume l’analyse faite sur les couches retenues par 

le premier tri. 

 

Explication des colonnes : 

 

 

Topologie : Indique si la topologie a été corrigée ou non. À noter que la 

correction au sein d’une couche n’inclue pas les superpositions ensuite avec 

d’autres couches. 

 

Typologie ZH : Indique le résultat de l’analyse de l’ensemble des critères de la 

couche et son classement en ZHE, ZHS ou ZHP. À noter que certains polygones 

n’entrent dans aucune de ces trois catégories. De plus, dans une même couche, 

plusieurs catégories peuvent exister. Dans ce cas, chaque « partie » de la 

couche a été extraite pour être intégrée à la base de données adéquate (ZHE, 

ZHS ou ZHP). 

 

UTILISATION : Synthèse de l’analyse qui indique que la couche devra être 

utilisée pour la constitution de la base de données finale. 
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Données exogènes : Indique si des données exogènes existent et quelle est 

leur origine. Autrement dit, ceci précise si la couche avait déjà été constituée par 

de la donnée pré-existante, et si oui, quelle était sa provenance. Il est 

notamment intéressant d’avoir des informations sur la manière dont l’inventaire 

a été fait, et le détail des champs attributaires présents. Certaines couches 

s’accompagnent d’une bibliographie très compète dont la lecture permet de 

classer la couche entière en ZHE, ZHS ou ZHP. 

 

Terrain : Indique que le terrain a été fait de façon certaine, car on en trouve la 

trace soit dans les tables attributaires, soit dans les métadonnées, soit dans la 

bibliographie. ATTENTION, l’inverse n’est pas vrai. Si ce n’est pas indiqué, cela 

ne veut pas dire que le terrain n’a pas été fait, mais simplement qu’on n’a 

aucune information. 

NOTE : Il est à noter que le terrain peut également être de plusieurs natures : 
inventaire strict, simple visite, observation à distance, etc. Certaines tables 
attributaires précisent cette information notamment dans un champ NAT_OBS. 

 

Croisement Attributaire : lorsque la table attributaire contient des données 

d’habitats ou d’espèces, ce champ indique avec quelle nomenclature le 

croisement attributaire peut être fait (corine biotope, prodrome…) 

 

Inventaire Pédologique : Indique qu’un inventaire pédologique a été réalisé. 

Comme précisé plus haut, Cette information est rare. 

 

 

 

Commentaire FloraGIS : Indique le résultat de l’analyse du bureau d’étude 

FloraGIS basé sur les couches elles-mêmes, la visualisation d’un échantillon de 

polygones sur un fond BD Ortho notamment pour se rendre compte de la qualité 

du tracé et la nature de ce qui est carté, la lecture de la bibliographie. Par 

ailleurs, il s’agit aussi d’un classement basé sur une connaissance générale des 

couches d’information en fonction de leur provenance. C’est ce qui a d’ailleurs 

mené à la création des Zones Humides Suivies (ZHS). En effet, la nature de 

certaines couches (exemple loi sur l’eau) implique qu’un inventaire a 

obligatoirement été fait et que la zone est même suivie dans le temps, même si 

on n’a aucune information attributaire ou de métadonnées. 

 

Commentaire TTI Production : Indique le traitement réalisé pour classer les 

polygones en fonction de l’analyse de FloraGIS et des informations contenues 

dans les tables attributaires. 
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Sur la base de cette analyse, les polygones des différentes couches ont été classés en 

ZHE, ZHS ou ZHP et cette information a été codée dans des colonnes portant les 
mêmes noms. Les champs étant des booléens, ils n’ont que 2 valeurs : « T » pour true 

(oui), « F » pour False (non). 
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Création des bases de données des 
ZHE/ZHS/ZHP 

Création d’un code unique par couche vectorielle 

Après la sélection des couches exploitables, nous avons mis en place un code pour 

identifier chacune d’entre elles sans utiliser leur nom d’origine qui est trop complexe 

pour générer un ID de couche. 

 

Un « code producteur » à 5 caractères a été créé en fonction du producteur de la 

donnée fournie dans le cadre de cette étude, comme détaillé dans le tableau ci-

dessous. 

Structure productrice de la donnée Code proposé
AEAG (mais donnée provenant de plusieurs structures…) MULTI

Département 40 DPT40

Département 64 DPT64

Département 32 DPT32

EPTB Adour EPTBA

DREAL DREAL

DDTM40 DDT40

DDT65 DDT65

ADASEA 32 ADA32

CEN Aquitaine CENAQ

Syndicat Pyrenia PYREN

Commune de Lahonce LAHON

Conservatoire du littoral CDLIT

Barthes Nature BARTH

Landes Nature LANDE

Pays Adour Landes Océanes PALO

Société GSID GSID  

 

 

Pour différencier ensuite chaque couche vectorielle ayant une même origine, la 

codification suivante a été mise en place: « CODE PRODUCTEUR » + 1 lettre 

permettant de distinguer les couches de même origine. Le détail est visible dans le 

tableau suivant : 
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À NOTER :  

 La couche « habitats_naturels_MIDOU » a été scindée en deux, car elle 

contenait des informations provenant de deux entités différentes ADASEA 

et Département des Landes. On la retrouve donc déclinée en ADA32w et 

LANDEf. La séparation s’est faite selon la limite de département selon la 

règle de la surface majoritaire pour les polygones à cheval sur cette 

dernière. 

 Les couches « LT_region » et « T_region » étaient à 100 % redondantes 

par superposition avec d’autres couches ZHE plus renseignées, elles ne 

sont donc plus présentes dans la synthèse finale. 
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Enfin, le nom de chaque couche est précédé de la mention « IAZHE » ou « IAZHS » ou 

« IAZHP ». Ceci permet de classer chaque couche dans la base de données dédiée. 

 

A noter que chaque couche a été scindée (lorsque nécessaire) en deux ou trois 

couches en fonction du contenu (ZHE, ZHS ou ZHP sur les tableaux précédents). 
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Détails des couches constituant les bases de 
données 

 

Base des fichiers ZHE 

RAPPEL : ces couches ZHE sont non redondantes (pas de superpositions), car un 

découpage a déjà été réalisé. 
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Base des fichiers ZHS 

RAPPEL : ces couches ZHS sont redondantes (superpositions éventuelles) entre elles mais 

également avec les ZHP ou ZHE, car aucune correction géométrique d’enveloppes n’a été 

réalisée. 
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Base des fichiers ZHPRAPPEL : ces couches ZHP sont redondantes (superpositions 

éventuelles) entre elles mais également avec les ZHS ou ZHE, car aucune correction 

géométrique d’enveloppes n’a été réalisée. 
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Assemblage des ZHE en une couche 
unique 

Dans le cadre d’un assemblage de couches, c’est surtout le calage et la topologie qui 

sont importants. Le calage doit être parfait et ne pas présenter de décalages liés à de 

mauvaises mises en projection ou à des échanges entre logiciels, car lors des 

intégrations de données, le moindre décalage génère un nombre très important de 

micro-polygones qu’il faut ensuite traiter. Au niveau de la topologie, il est important 

qu’elle soit correcte, car comme pour les décalages, les superpositions de polygones 

ou les trous non identifiés sont autant de problèmes qu’il faut corriger avant de 

fusionner les couches et même d’en compléter la saisie. 

 

La topologie gère la superposition au niveau des polygones d’une même couche. En 

revanche, il reste le problème des superpositions ou redondances des couches entre 

elles. Pour traiter ces cas de figure, il est nécessaire de faire un classement visant à 

privilégier certaines d’entre elles. Il est alors important d’identifier les couches les 

plus pertinentes par rapport à la précision de la délimitation des zones humides, le 

qualitatif et quantitatif des tables attributaires, la certitude quant à l’exactitude de la 

données selon qu’il s’agit d’inventaires, de dossiers loi sur l’eau, la date de la 

donnée, l’échelle de la donnée, etc. 

 

Une fois ce choix fait, on part en priorité de la couche contenant tous les éléments 

les plus fiables (certitude sur la nature de l’information) puis on intègre les données 

des autres couches en préservant les limites des données les plus fiables jusqu’au 

moins fiables.   

 
EExxeemmppllee  ddee  rreeccoouuppeemmeennttss  ssuurr  lleess  ZZSSCC  MMiiddoouu  eett  dduu  LLuuddoonn  

 

Traitement des redondances 

On parle de redondance lorsque des polygones se recouvrent complètement, leurs 

limites étant parfaitement superposables. Dans ce cas de figue, celui appartenant à a 

couche jugée la plus fiable est gardé, l’autre est simplement supprimé. 
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Traitement des superpositions 

Lorsque des polygones de couches différentes auront seulement une partie en 

commun ou des limites qui ne sont pas parfaitement superposables, on parle de 

superpositions. Il s’agira de déterminer quel polygone est prioritaire selon le 

classement des couches. Ce dernier est alors gardé en l’état, tandis que l’autre est 

redécoupé pour venir se fermer sur le premier. 

 

Exemple de recouvrement de couches : 

  
CCoouucchhee  IIAAZZHHEE__MMUULLTTIIaa      CCoouucchhee  IIAAZZHHEE__CCEENNAAQQaa  

  
CCoouucchhee  IIAAZZHHEE__PPAALLOO--aa      CCoouucchhee  IIAAZZHHEE__CCEENNAAQQcc  

  
CCoouucchhee  IIAAZZHHEE__EEPPTTBBAAcc    CCoouucchhee  IIAAZZHHEE__BBAARRTTHHaa  
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SSuuppeerrppoossiittiioonn  ddeess  ccoouucchheess  ddee  ZZHHEE  aavvaanntt  ttrraaiitteemmeenntt  

 

 
AAsssseemmbbllaaggee  ddeess  ccoouucchheess  ddee  ZZHHEE  aapprrèèss  rree  ddééccoouuppaaggeess  ddeess  ccoouucchheess  lleess  mmooiinnss  

pprriioorriittaaiirreess  ssuurr  lleess  ccoouucchheess  pprriioorriittaaiirreess  
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Comme montré dans l’exemple ci-dessous, les polygones des différentes 

couches sont soit gardés intacts s’ils sont prioritaires, soit redécoupés sur les 

limites de ces derniers selon l’ordre des priorités. 

 

  

EExxeemmppllee  ddee  rreeddééccoouuppaaggee  ddeess  ppoollyyggoonneess  

 

 

CCoouucchhee  ZZHHEE  aasssseemmbbllééee  ((eenn  vveerrtt))..  LLeess  ttrroouuss  ffoorrmmééss  ppaarr  ll’’aasssseemmbbllaaggee  aappppaarraaiisssseenntt  eenn  bblleeuu..  
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Intégration des ZHE sous GWERN 

Le logiciel GWERN 

GWERN est un logiciel développé par le Forum des Marais Atlantiques. 

 

L’objectif est de permettre aux opérateurs en charge d’un inventaire de zones 

humides, une saisie facilitée des données de caractérisation, par la visualisation 

simultanée et dynamique de la cartographie et des données attributaires. 

 

GWERN permet également d’avoir une même structuration des données sur l’ensemble 

d’un territoire, de réaliser des atlas et des synthèses sur les données de 

caractérisation, d’automatiser la compilation d’inventaires réalisée, et ainsi de faciliter 

leur exploitation. 

Dans le cadre de la présente étude, le maître d’ouvrage a souhaité l’intégration des 

données d’inventaires préexistants dans le logiciel Gwern. 

 

Import de la couche unifiée des Zones Humides 
Effectives 

 

Suite au travail réalisé, la base de données unifiée des ZHE ne comprend donc aucune 

superposition de polygones ni aucun micro-polygone. La couche vectorielle shape-file 

IAZHE.shp contient 1298 polygones et sa table attributaire n’est composée à ce stade 

que de deux champs : 

La surface en m² (surface) 

L’identifiant unique (ID_IA) du polygone qui suit la structure suivante : 

IAZHE_ code de la couche_Numéro du polygone 

  Exemple : 

 

ID_IA 

IAZHE_LANDEf_0014 

IAZHE_LANDEf_0019 

IAZHE_LANDEf_0216 

IAZHE_LANDEf_0218 

IAZHE_LANDEf_0220 

 

L’import du fichier sous GWERN n’a donc posé aucun problème et la BASE ACCESS 

accompagnant le fichier a donc été ajoutée. 
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Ceci permet d’ouvrir cette base dans le logiciel Gwern comme attendu par le maître 

d’ouvrage. 

 

Renseignement de la base de données des Zones 
Humides Effectives 

 

Après intégration sous Gwern de la couche unifiée des ZHE, la base de données est 

dans un premier temps vide de toute information hormis un ID unique pour chaque 

polygone. C’est à partir de cet ID unique et des différentes couches assemblées que la 

base de données a ensuite été renseignée avec les données attributaires d’origine 

utiles. 

 
IInntteerrffaaccee  dduu  LLooggiicciieell  GGWWEERRNN  

 

Parmi l’ensemble des données attributaires disponibles dans les couches vectorielles 

d’origine retenues pour faire partie des ZHE, un choix a été fait avec le maître 

d’ouvrage sur les données attributaires à retenir et à intégrer dans la BDD Gwern. En 

effet, toutes les données attributaires ne sont pas utiles ou même compréhensibles 

dans les couches d’origine. 

La base de donnée Gwern comprend donc la donnée la plus explicite et utile pour une 

utilisation ultérieure. Cependant, les couches d’origine étant conservées, il sera 

possible d’y retrouver la donnée d’origine complète. 

L’intégration des données attributaires d’origine dans la BDD Gwern se fait de manière 

automatisée. 

La BDD Gwern est préfigurée et comporte un certain nombre de champs prédéfinis. 

Ceci est très utile pour l’intégration de nouvelles données acquises dans le cadre 

d’inventaires terrain. L’intégration de données pré-existantes est plus compliquée. 

Toutes les données des tables attributaires d’origine ne correspondent pas 
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nécessairement à un champ dans Gwern. Aussi, de nombreuses informations d’origine 

ont été intégrées dans les champs « remarque » de Gwern. 

 

Le module d’importation des données de GWERN permet une saisie des données très 

simple et efficace. Le fichier Champs_ZHE.xlsx est fourni en ANNEXE. Il indique 

pour chaque couche ZHE, la liste des attributs présents dans les tables attributaires 

d’origine, leur nature, leur signification, s’ils ont été saisis dans GWERN et dans quel 

onglet/champ. 

 

Chaque couche est décrite sur 4 lignes : 

 La première indique le nom et le code de la couche en colonnes « C » et 

« D ». Les colonnes suivantes indiquent les noms des champs présents 

dans la table. 

 La seconde indique la nature des champs. 

 La troisième indique si le champ a été identifié et considéré comme 

intéressant. 

 La quatrième indique si l’intégration dans GWERN a été faite et dans quel 

onglet/champ. 

 

 

Noms des champs : Indique le nom tel qu’il est présent dans le fichier shape-file. 

 

Nature des champs dans le fichier shape-file. Le nombre entre parenthèses indique 

le nombre de décimales ou de caractères réservé. 
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Signification des champs 

 Signifie que le champ est bien identifié est présente un intérêt pour la 

base. 

 Signifie que le champ n’a pas été identifié ou est considéré comme 

inutile pour la base soit parce qu’il est redondant, spécifique au producteur, etc., et il 

n’a donc pas été intégré dans GWERN. 

 signifie qu’il n’a pas été possible de comprendre à quoi correspondait le 

champ ou que les valeurs sous forme de code sont difficiles à interpréter sans 

métadonnées. 

 Signifie que dans toute la table, ce champ est vide. 

 

 

Saisie sous GWERN : indique dans quel onglet/champ la valeur a été saisie. 

 Onglet Général/champ Remarque. 

 Onglet Typologie/champ Remarque. 

 Onglet Hydrographie/champ Remarque. 

 Onglet Général/champ Toponymie. 

 Onglet Typologie/champ Habitat Corine Biotope Principal. 

 Onglet Typologie/champ Habitat Corine Biotope Principal et 

secondaire (il s’agissait d’une liste d’habitats). 

Etc. 

 

 

Méthodologie d’intégration des données 
attributaires sous Gwern 

 

La méthode d’intégration des données attributaires des couches d’origine dans la base 

de données Gwern est explicitée dans le détail ci-après pour faciliter une utilisation 

ultérieure par le maître d’ouvrage. 

 

Pour l’intégration des données, il n’est pas nécessaire de passer en mode 
« MODIFIER » qui n’est à utiliser que pour des saisies ponctuelles dans la base. Le 

renseignement va se faire par l’utilisation du module « importer des données ». 

 

Dans le Menu « Mise à jour », sélectionner « importer des données ». Une fenêtre 

s’ouvre alors avec 3 étapes : 

1) Sélection du fichier shape (ou de son bdf) contenant les informations à 

récupérer. 
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2) Sélection de l’Identifiant unique qui sera utilisé pour la corrélation entre les 
polygones et les informations attributaires. Ici, il s’agit de « ID_IA ». 

3) Sélection du champ attributaire (colonne) à importer. 

 

 
MMeennuu  dd’’iimmppoorrtt  ddeess  ddoonnnnééeess  

 

Le logiciel va alors scanner la colonne pour en déterminer les différentes occurrences, 

puis le message d’avertissement suivant apparaît : 

 

C’est effectivement le cas puisque les informations que l’on va importer ne concernent 

qu’une partie des polygones de la couche assemblée des ZHE. On peut donc passer à 

l’étape suivante qui consiste à choisir le champ de la base ACCESS dans lequel on va 

importer la donnée. 

 
MMeennuu  ddee  sséélleeccttiioonn  dduu  cchhaammpp  ddee  llaa  bbaassee  AACCCCEESSSS  
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Chaque entrée correspond à l’une des zones de saisie de l’interface par onglet. On 

choisit donc dans un premier temps dans quel onglet (représenté par des couleurs 

différentes) on va reporter l’information, puis le champ correspondant. 

 

 

 

ATTENTION : il est important de bien analyser les tables attributaires et les 

champs proposés par GWERN avant de réaliser ce travail. 

- Le formatage de la donnée est important pour certaines informations comme 

les dates par exemple qui doivent être sous cette forme : JJ/MM/AAAA. 

- Le nombre de caractères des chaînes de texte ne doit pas excéder la taille 

prévue dans la base ACCESS (cela vaut surtout dans le cas de concaténation de 

champ). 

- Les listes (dans un même champ) s’avèrent problématiques notamment pour 

les corrélations avec les nomenclatures pré-définies. 

- Les informations ne sont pas toujours compatibles avec les listes prédéfinies et 
on aura alors besoin de se rabattre sur les champs « Remarque ». 

 

Les cadres rouges indiquent les champs qui ont été utilisés lors des saisies pour la 

présente étude : 

 
IInntteerrffaaccee  ««  GGéénnéérraall  »»  ddee  GGWWEERRNN  
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IInntteerrffaaccee  ««  TTyyppoollooggiiee  »»  ddee  GGWWEERRNN  

 

 
IInntteerrffaaccee  ««  HHyyddrroollooggiiee  »»  ddee  GGWWEERRNN  
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IInntteerrffaaccee  ««  BBiioollooggiiee  »»  ddee  GGWWEERRNN  

 

 
IInntteerrffaaccee  ««  CCoonntteexxttee  »»  ddee  GGWWEERRNN  
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IInntteerrffaaccee  ««  BBiillaann  »»  ddee  GGWWEERRNN  

 

Cas d’import dans des champs à choix multiples 

C’est le cas notamment des habitats ou espèces selon les différentes nomenclatures. 

 

 
IInntteerrffaaccee  ddee  ccoorrrrééllaattiioonn  eennttrree  ll’’iinnffoorrmmaattiioonn  aattttrriibbuuttaaiirree  eett  lleess  nnoommeennccllaattuurreess  

eexxiissttaanntteess  
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L’interface permet d’associer les différentes valeurs retrouvées dans la table 

attributaire avec celles contenues dans la base. Dans l’exemple suivant, il s’agit des 

codes corine biotope.  

 

ÉÉttaabblliisssseemmeenntt  ddeess  ccoorrrrééllaattiioonnss  aattttrriibbuuttaaiirree  

Le système est simple d’utilisation et offre des avantages et inconvénients. 

Avantage : 

 Simple, même si cela peut s’avérer laborieux lorsqu’on a beaucoup 

d’entrées. 

 Souple, car on peut se baser sur les codes, le texte, l’utilisation d’un ‘.’ 

Ou d’une ‘,’ ne font pas obstacle, les fautes de saisie dans les tables sont 

récupérables, etc. 

 Permets de sauver les corrélations pour les réutiliser pour une autre 

couche. 

 On peut corriger une association si on a fait une erreur. 

Inconvénients : 

 Si l’information n’est pas dans la liste, on ne peut l’intégrer. 

Exemple pour la nomenclature SAGE, si on a « bordure de plan d’eau » dans 

la table attributaire, on a de l’autre côté dans la liste proposée : 

 

Quatre choix détaillés, mais pas le niveau de base ‘« bordure de plan d’eau » 
ce qui dans le cas d’un import automatisé ne permet pas de récupérer 
l’information même partielle. La seule possibilité est alors d’utiliser le champ 
général ou d’aller MODIFIER la Base ACCESS ce qui demande plus de 
compétence. 

 Un mode de corrélation automatique avec la fonction « contains » dans 

une chaîne serait appréciable. 

 La saisie d’une valeur unique autrement que via le préfixe serait 

appréciable. 

Exemple, pour tous les polygones de la couche importée, saisir « NAT 2000 » 
dans le champ « remarque générale », ou la date des inventaires, sans que 
cette information soit présente dans les tables attributaires du shape, bdf ou 
autre. 

 Sur le même principe, l’effacement complet d’un champ de la base (en 

relation avec les ID de la couche à importer) serait appréciable si on se 

rend compte d’une erreur. 
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Par ailleurs, il est dommage que la surface ou le % de surface d’un habitat ne puisse 

pas être associé à la saisie du code. Lorsque les tables attributaires sont bien 

renseignées, cette information est intéressante mais non intégrable automatiquement. 

 

Cas d’import dans des champs libres (chaîne de caractères) 

 

C’est le cas pour tout autre type d’information. 

 

 

IInntteerrffaaccee  ddee  ssaaiissiiee  dd’’iinnffoorrmmaattiioonn  aattttrriibbuuttaaiirree  

 

Le système est simple d’utilisation et offre des avantages et inconvénients. 

Avantage : 

 Simple et rapide. 

 Souple, car on peut soit remplacer l’existant, soit ajouter devant ou après 

l’information présente dans un champ. 

 Le fait de pouvoir mettre un préfixe est très appréciable lorsqu’on importe 

une information qui ne rentre pas ailleurs que dans les cases 

« remarque » pour dire de quoi il s’agit. 

 La conversion chiffre en texte est transparente. 

Inconvénients : 

 La possibilité de définir une/des valeur(s) à exclure serait appréciable. 

Exemple : lorsque les gens mettent des « na » pour « non attribué » ou des 
>Nul> ou des -999 pour indiquer qu’il n’y a pas de valeurs et qu’il n’y a pas 
d’intérêt à saisir ça. 

 La saisie d’une valeur unique autrement que via le préfixe serait 

appréciable. 

Exemple, pour tous les polygones de la couche importée, saisir « NAT 2000 » 
dans le champ « remarque générale », ou la date des inventaires, sans que 
cette information soit présente dans les tables attributaires du shape, bdf ou 

autre. 
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Les cas particuliers : 

 

Le premier cas problématique (récurrent) dans les couches vectorielles est 

l’utilisation de listes d’habitats : 

 

 

 

 

Le classement croissant et automatique des occurrences de GWERN permet de gérer 

assez facilement l’association de la première valeur, pour les suivantes, cela s’avère 

très laborieux. La meilleure option est de repasser le champ sous Excel pour dissocier 

les valeurs. Par ailleurs, ce genre de liste ne permet pas de dire qui est l’habitat 

principal. 

Il s’agit donc de bien analyser et modifier les tables attributaires avant l’opération 

pour palier les inconvénients cités. 
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Le second cas problématique (couche « habitats_naturels_MIDOU ») est la 

structuration de la table attributaire en « mode relation multiple » : 

 

 

 

Dans les faits, lorsqu’un polygone est composé de plusieurs habitats, ce dernier est 

relié à plusieurs enregistrements dans la table attributaire Dans le cas ci-dessous (4 

habitats) c’est la surface (ou le pourcentage de surface) qui permet de déterminer 

l’habitat principal. Par ailleurs, les habitats ne sont pas forcément « humides ». 

. 

 

Dans l’optique de saisir la donnée sous GWERN, il est alors nécessaire de traiter la 

table attributaire pour la transformer en une table à lien unique en répartissant les 

valeurs des habitats dans des champs dédiés en fonction de la surface et du critère 

humide. 

 



Base de données « zones humides effectives » bassin de l’Adour 

 

TTI Production - Page 71 / 71  

 

 

L’information est donc répartie dans des champs (cb_1, cb2, cb_3) en fonction de la 

surface dans le polygone, ce qui permettra sous GWERN de distinguer l’habitat 

principal des secondaires. 

 

 

 

 


